
Tous droits réservés © Publications Gaëtan Lévesque, 2022 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 06/14/2025 8:50 a.m.

XYZ. La revue de la nouvelle

Lunes cruelles
Ariane Gélinas et Maureen Martineau, Criminelles, Lévis, Alire,
2021, 269 p.
David Dorais

Number 150, Summer 2022

URI: https://id.erudit.org/iderudit/98634ac

See table of contents

Publisher(s)
Jacques Richer

ISSN
0828-5608 (print)
1923-0907 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Dorais, D. (2022). Review of [Lunes cruelles / Ariane Gélinas et Maureen
Martineau, Criminelles, Lévis, Alire, 2021, 269 p.] XYZ. La revue de la nouvelle,
(150), 106–106.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/xyz/
https://id.erudit.org/iderudit/98634ac
https://www.erudit.org/en/journals/xyz/2022-n150-xyz06941/
https://www.erudit.org/en/journals/xyz/


106

Lunes cruelles
Ariane Gélinas et Maureen Martineau, Criminelles, Lévis, 
Alire, 2021, 269 p.

Le recueil policier	 d’Ariane	 Gélinas	 et	
Maureen	Martineau,	 intitulé	à	 juste	titre	

Criminelles,	présente	plusieurs	traits	orignaux	
valant	 la	 peine	 d’être	 soulignés.	 D’abord,	 il	
s’agit	 de	 nouvelles,	 fait	 plutôt	 rare	 dans	 le	
domaine	de	la	littérature	policière,	où	le	long	
processus	de	l’enquête	commande	plus	natu-
rellement	le	recours	au	roman.	Mais	la	forme	
brève	offre	des	possibilités	d’expérimentation	
tout	à	fait	stimulantes,	ce	que	prouvent	avec	talent	les	deux	
auteures,	dont	on	constate	 la	maîtrise	du	genre.	Ensuite,	 le	
titre	au	féminin	pluriel	ne	renvoie	pas	seulement	aux	nou-
velles,	mais	également	aux	protagonistes	elles-mêmes,	car	les	
récits	se	centrent	sur	des	personnages	de	femmes.	Pas	de	dis-
crimination	ni	d’angélisme	ici	:	les	femmes	seront	aussi	bien	
malfaitrices	 que	 victimes.	 De	 plus,	 l’ensemble	 des	 histoires	
se	passent	au	Québec.	Leur	diversité	permet	ainsi	une	explo-
ration	du	territoire,	notamment	des	milieux	ruraux.	Il	s’agit	
d’une	forme	originale	d’occupation	du	pays	par	l’imaginaire.	
Enfin,	 les	 treize	nouvelles	 se	déclinent	 sur	un	mode	 calen-
daire,	chacune	se	déroulant	durant	l’un	des	mois	de	l’année,	
de	juin	à	mai.	Mais	pourquoi	treize	textes,	alors	qu’il	n’y	a	
que	douze	mois	?	Car	on	suit	le	calendrier	lunaire,	et	certaines	
années	 comptent	 une	 treizième	 lune,	 dite	 «	lune	 perdue	»,	
sous	le	signe	de	laquelle	les	écrivaines,	qui	présentent	leurs	
textes	en	alternance	dans	 le	 recueil,	ont	 composé	pour	une	
fois	 une	 nouvelle	 à	 quatre	 mains,	 portant	 le	 titre	 poétique	
de	«	Népenthès	»	(clin	d’œil	à	Edgar	Allan	Poe,	inventeur	du	
genre	policier).
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